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SOMMAIRE 

 

 Intitulé du projet: 

 Projet de Rénovation pour créer une École secondaire en vue de  pérennisation 

du Centre de Formation Professionnelle des enfants de la rue de Dogodogo 
 

 Responsable du Projet: 

Spiritains de la Province de Tanzanie  

 

 Lieu du Projet  

Le Projet se situe au Centre de formation professionnel pour les enfants de la rue, 

Dogodogo, à Bunju, 32 km au Nord-Ouest du centre de Dar-es-Salaam. 

 

 Bénéficiaires du Projet: 
Des jeunes marginalisés y compris des enfants de la rue ainsi que des jeunes 

habitants dans les environs de Dogodogo ou plus loin. 

 
 

 Objectif du Projet:  
Rénovation des salles des classes et d’un dortoir, achat du bois pour la fabrication 

des bancs, des tables, des chaises et des lits par les jeunes du centre pour des 

jeunes âgés entre 12 et 17 ans qui seront inscrits à l’école secondaire de Daniel 

Brottier en vue de la pérennisation du Centre de Formation Professionnelle des 

enfants de la rue de Dogodogo. 

 
 

 Financement demandé: 

Le Centre de Formation Professionnelle des enfants de la rue de Dogodogo 

demande 19 610 € équivalent de TShs. 48,046,000 pour acheter les matériaux 

nécessaires pour la mise aux normes et la rénovation des salles des classes et d’un 

dortoir, et pour acheter le bois et les fournitures nécessaires pour la fabrication du 

mobilier.  

 

 

** 

* 
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PROJET DE RÉNOVATION DES SALLES DE CLASSES,  

ET D’UN DORTOIR, FABRICATION DES BANCS,  

DES TABLES, DES CHAISES ET DES LITS POUR DES JEUNES 

ÂGÉS ENTRE 12 ET 17ANS  
 

 

 

Le temps de l’enfance est synonyme de l’amour parental, de la protection 

familiale, de la  joie des premières découvertes, d’univers ludiques, de l’apprentissage 

d’une vie harmonieuse en société. Pourtant, pour des milliers d’enfants à travers le monde 

ce temps-là n’est ou ne sera qu’un triste et sombre souvenir, qu’il leur faudra essayer 

d’atténuer ou effacer, souvent en vain, une fois devenus adultes. 

En effet, les enfants de la rue et les enfants qui travaillent vivent trop souvent dans 

des conditions déplorables et sont l’objet d’abus de toutes sortes. Ils sont nombreux à 

souffrir de maladies diverses en raison de leurs conditions de vie déplorables. Beaucoup 

d’entre eux fréquentent peu ou ne fréquentent  plus l’école. Devenus adultes, ils seront 

analphabètes ou illettrés s’ils survivent à la faim, à la soif, aux travaux dangereux et mal 

rémunérés, à la prostitution, aux abus sexuels, aux endémies, à l’exclusion sociale, aux 

tracasseries de la police, à la prison, aux drogues destructrice et bon marché, au travail 

domestique qui peut les réduire en esclavage, etc….  

En Afrique de l’Est, ces enfants vulnérables sont devenus des cibles faciles pour 

les groupements terroristes. Aujourd’hui ces derniers recrutent parmi les enfants de la rue 

en exploitant leur vulnérabilité et le fait qu’ils acceptent facilement de faire n’importe 

quoi en échange d’un peu d’argent. A Dar Es Salaam ce phénomène est appelé bombe à 

retardement; ceci veut dire qu’il y a une menace très sérieuse concernant la paix, l’ordre 

et la loi pour l’avenir. 

  

Le DOGODOGO, un centre multi professionnel qui cherche à venir en aide aux jeunes 

marginalisés en termes d’apprentissage, réhabilitation et reconstruction de personnalité, a 

été fermé pendant 8 mois par manque de financements. Le Multipurpose Training Centre 

(MTC) à Bunju,  a été géré par « Dogodogo Centre Street Children Trust » en 2003. 

Depuis, plus de 1 350 garçons et filles de la rue, ou avec un parcours difficile, y ont 

trouvé un foyer. Les Spiritains ont accepté de rouvrir ce centre en juillet 2017, en 

partenariat avec d’autres organisations, afin de continuer ce travail important au profit des 

jeunes, notamment pour leur donner l’espérance d’un avenir meilleur. Quand les jeunes 

arrivent au Centre de Dogodogo ils se sentent protégés, aimés et respectés, et au-delà ils 

apprennent un métier dans le domaine de la menuiserie, de la couture, du multimédia ou 

bien deviennent électriciens ou sapeurs-pompiers. Ainsi ils peuvent être embauchés ou se 

mettre à leur compte,  gagner leur vie et finalement être intégrés dans la société.  

 

Par la reprise de ce centre, les Spiritains se sont engagés à continuer à aider les enfants 

invisibles et vulnérables à se mettre debout notamment par l’apprentissage d’un métier. 

Mais pour que ces enfants puissent réaliser leur rêve d’étudier et par la suite se prendre en 

charge, ils doivent satisfaire des besoins basiques comme la nourriture, l’eau pour se 

laver, un lit pour dormir, des classes pour étudier et des possibilités de loisirs. Tout cela a 

un coût financier important. Comme personne ne paie pour ces enfants de la rue, les 

orphelins ou les enfants placés par la justice, il faut trouver de l’argent pour payer les 

enseignants (menuiserie, couture, électricité, informatique, soudure et sapeur pompiers). 

Il faut acheter la nourriture, (farine de maïs et riz), même si le jardin offre les légumes, et 

un peu de fruits. Il faut payer les visites chez le médecin et l’hôpital, payer la facture 

d’électricité,  le savon, les produits de ménage, etc. - Les seules recettes du centre 

sont la vente des produits fabriqués par les adolescents, comme les vêtements, sacs et 
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trousses, chaises et objets en bois. Donc il revient au Spiritain responsable du Centre de 

Dogodogo de trouver les financements pour subvenir aux besoins quotidiens du Centre. 

 

Sans pérenniser les finances du centre Dogodogo,  il sera très difficile pour les Spiritains 

de continuer ce noble projet qui vise à donner de l’espoir et un avenir aux enfants venant 

des communautés à risque.  

 

Une École Secondaire payante pour la pérennisation du Centre de Dogodogo  
 

Depuis des années les Spiritains en Tanzanie ont construit et dirigé avec grand succès des 

écoles de tous niveaux (maternelle, primaire et secondaire) y compris des centres 

professionnels et techniques, des université ainsi que des écoles pour former les 

enseignants. Cette éducation est majoritairement destinée aux enfants et personnes 

marginalisés pour améliorer leur développement socio-économique.  

 

La création d’une école secondaire à Dogodogo qui scolarise, à la fois, des jeunes 

marginalisé et des jeunes venant de milieu plus favorisé, donc capable de payer la 

scolarité, est la réponse la plus sûre et concrète vers la pérennisation du projet spiritain 

pour les enfants venant de milieux pauvres et à risques.  

Sur le campus il y a assez de bâtiments pour ouvrir deux classes de plus pour installer 

cette école. Le terrain est assez grand pour construire plus tard d’autres bâtiments. 

La deuxième année, les frais de scolarité payés par les parents couvriront les frais du 

centre professionnel. Environ 10 enfants du centre peuvent suivre la scolarité à l’école 

secondaire. 

Les travaux .de mise en forme consistent à nettoyer à fond les bâtiments à l’intérieur, 

rafraîchir la couleur, refaire l’électricité, renouveler les moustiquaires, vérifier les 

canalisations. 

En ce qui concerne le mobilier comme les tables, bancs, chaises, lits et armoires, ils 

seront confectionnés sur place par les adolescents du centre, il suffira d’acheter le bois et 

d’autres fournitures pour les confectionner. 

 

Sachant que PAMINA partage  avec nous le projet d’ améliorer les conditions de vie des 

personnes les plus démunies, nous vous demandons humblement de bien vouloir nous 

aider à financer notre projet de rénovation des salles des classes et d’un dortoir, la 

fabrication des bancs et des chaises pour trois classes, la fabrication de quelques  tables 

pour les professeurs, ainsi que la fabrication de lits pour 90 jeunes âgés entre 12 et 17ans 

qui seront inscrits à l’école secondaire de Daniel Brottier, en vue de la pérennisation du 

Centre de Formation Professionnelle des enfants de la rue de Dogodogo. 

.  

Le détail du budget pour ce projet est le suivant : 
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Budget pour la rénovation de classes et de dortoirs, construction de toilettes et  

salles d’eau à Dogodogo pour enfants des rues et orphelins 

Libellé Quantité Prix unitaire Prix total   
 

       A/ RENOVATION des CLASSES       
   Remplacement de 5 plafonds 5 25,000 125,000 
   Peinture (murs, plafonds) 2 650,000 1,300,000 
   Nouveaux sols en ciment 2 400,000 800,000 
   Cadres de portes et volets  4 75,000 300,000 
   Fenêtres en aluminium 12 0 0 
   Bois pour chaises et tables 270 14,500 3,915,000 
           
   B/  RENOVATION des BUREAUX       
   Nouveaux sols en ciment 2 300,000 600,000 
   Fenêtres en aluminium 4 225,000 900,000 
   Peinture (murs, plafonds) 2 450,000 900,000 
   Main-d’œuvre 1 450,000 450,000 
           
   C/ RENOVATION des  DORTOIRS        

   Rénovation du sol 1 1,500,000 1,500,000 
   Bois pour 45 lits superposés 45 250,000 11,250,000 
   Peinture pour  murs,  plafonds et  toit 1 1,490,000 1,490,000 
   Fenêtres et moustiquaires 12 35,000 420,000 
   Renovation du système d’eau 1 950,000 950,000 
           

  D/ CONSTRUCTION des TOILETTES        
  Ciment 30 14,000 420,000 
  Briques 4,000 1,150 4,600,000 
  révision and installation de l’électricité 1 2,500,000 2,500,000 
   Sable de construction (camions) 10 75,000 750,000 
  Graviers en béton  5 95,000 475,000 
   barres de fer (12mm) 30 25,000 750,000 
  barres de fer (6mm) 15 17,500 262,500 
  bois (1/10) 35 14,500 507,500 
  clous (kg) 50 4,800 240,000 
  Clous pour toitures (kg) 15 4,800 72,000 
  Bois de toiture (chevrons) 35 15,000 525,000 
  Tôles ondulées -3m 70 27,000 1,890,000 
  Tôles ondulées -2.5m 20 19,000 380,000 
  Cadres de portes et volets  12 75,000 900,000 
  Cadres de fenêtres 12 27,000 324,000 
  Transport du matériel 1 50,000 50,000 
   Installation du système d’eau 1 3,500,000 3,500,000 
  installation des sanitaires     2,500,000 

  Main d’œuvre     2,500,000 
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      Prix total de la rénovation    Tshs  48,046,000 

  

   
2,450 

  
 ou équivalent en Euros      19 610,61 

    

Nos coordonnés bancaires sont les suivants:   

 
Account Name : Holy Ghost Fathers Bunju 
Account N° :      1952288453400  

Swift Code :       CORUTZTZ 
Bank Name :      CRDB BANK PLC 
Branch Name :   Bagamoyo, P. O . BOX 160, Bagamoyo 

 

 

Je vous remercie par avance de votre aide, cordialement, 

 

Père Dyfrig Maliti, CSSp. 

Responsable du Projet - Dogodogo 


